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Quand vous regardez un
film à la télé, restons pa-
triotes et nommons "Le prix
de la trahison",  de Melchy
Obiang, par exemple, il y a
derrière ce résultat, une gi-
gantesque organisation de
différents corps de métier
(image, son, montage et
production) qui doivent
mettre en commun leurs
savoirs et leur expérience
pour vous livrer un produit
fini. Le réalisateur, arborant
dans cette armature, la
double casquette d'auteur
et technicien, sera donc le
meneur de cette équipe. 
Comment devient-on réali-
sateur de cinéma ? Nous
avons posé la question à
un professionnel du sec-
teur.

YVELINE Nathalie Ponta-lier est réalisatrice de do-cumentaire. On lui doitnotamment ''Le marécha-
lat du Roi Dieu'', un docu-mentaire qui mettait enscène le mythique hommeen blanc de Libreville.Celui-là même qui arpen-tait les rues et ruelles dela capitale, un casque – ouun chapeau – à la tête, labarbe hirsute, l’air ail-leurs, un pot de peintureet des pinceaux en mains,à la recherche des es-paces, des murs en géné-ral, pour coucher sesnombreux messages. Ellea réalisé ce documentaireà partir d’un scénario per-sonnel. Elle aurait pu uti-liser celui d’un autre. Ellea donc déterminé les " in-
tentions " en termesd’image, de son et de miseen scène de son film. 
« Il s'agit, précise Yveline,
de traduire un récit, un
univers, des émotions à
travers les choix d’acteurs,
des lieux, de la manière de
filmer et de prendre le son.
Ensuite, il est question
d'assembler les différentes
images et les sons captés
avec le monteur, pour en
faire un tout que représen-
tera le film». Ainsi se défi-nit la réalisationcinématographique pour

Yveline Nathalie Ponta-lier.C'est donc un métier de laculture, le film étantconsidéré comme uneœuvre artistique. Rien dedifficile. Ou plutôt si, maisYveline préfère dire dumétier qu'il est très exal-tant, car il recrée la réa-lité, invente de nouveauxmondes à travers un récit,des décors, le jeu d’ac-teurs. 
« C’est un métier d’alchi-
miste, pour faire passer
des émotions, des ré-
flexions. Pour moi, les meil-
leurs films restent
intemporels. Ils n’ont pas
de pays, n’appartiennent
même pas à l’auteur. Cha-
cun peut se réapproprier
l’histoire du film et s’inter-
roger sur sa vie. C’est un
métier qui interroge notre
humanité», estime-t-elleencore. "Bien que l'on ne
reconnaisse pas souvent sa
valeur intrinsèque comme
témoin d’histoire, éveil de
conscience, ou quelque
chose qui donne du bien-
être aux spectateurs", sedésole la réalisatrice. Ce qui peut alors en faireun métier difficile? « Sur-
tout lorsqu’on fait des
films qui ne sont pas ven-
dables. Beaucoup d’appe-
lés et peu d’élus en général,
mais ça reste un métier
passionnant», nuance laréalisatrice.
GAGNER SA VIE• Pour

embrasser le métier deréalisateur de cinéma,vous aurez besoin de dis-poser de la sensibilité enpremier. Il vous sera en-suite demandé d'être per-sévérant et, ''avoir du
talent, c’est un atout'',ajoute Yveline. « Je pense
qu’avant d’avoir des com-
pétences ou de les dévelop-
per, il faut surtout être
passionné, car c’est un mé-
tier avec beaucoup de
hauts et de bas. Chaque
nouveau film est un re-
commencement. En ci-
néma, il n’y a rien d’acquis.
Ce n’est pas parce qu’on
fait de bons films que le
succès sera à chaque fois
au rendez-vous. Je pense
aussi qu’il est impor-
tant(...) de pouvoir se re-
mettre en question»,avise-t-elle, pour ceux quiveulent savoir si l'ongagne bien sa vie en tantque réalisateur de ci-néma. Ce serait difficile de géné-raliser, avoue dame Pon-talier. « Il y a autant de
réalisateur, que de profils
et de parcours de vie. Cer-
tains réalisateurs ont
réussi à créer un marché et
en vivent bien. D’autres
travaillent dans des pro-
jets "alimentaires", pour
pouvoir financer leurs pro-
jets personnels», ajoute-t-elle. Ce qu'on tire donc du mé-tier, c'est un certain privi-

lège : celui de créer,comme déjà dit, de l’émo-tion à partir de l’expres-sion de la créativité. Car,faire un film, c’est un par-tage, tout d’abord avecson équipe technique et,avec la projection, le filmcontinu sa route dansd’autres imaginaires despectateurs. « Lorsqu’on a
la chance de participer à
des festivals internatio-
naux, c’est un plaisir de
rencontrer différents pu-
blics, discuter avec d’au-
tres réalisateurs», noteencore Yveline.
DEVENIR RÉALISA-
TEUR• On devient réali-sateur, tout d’abord, enfaisant des films. Peu im-porte les parcours. Main-tenant, il y a différentstypes d’études qui mè-nent à la réalisation. Il y ales ateliers de formation,les études en techniquescinématographiques (bac+3), les études de réalisa-tion (bac +5). Certainscommencent par le jeud’acteur, puis passentderrière la caméra. Après,il y a beaucoup d’autodi-dactes, qui ont du talent etdéveloppent de manièreempirique leur œuvre. Voilà ! À vous d'oser, sivous voulez embrasser cemétier. Sinon, contentez-vous de rester spectateurdes œuvres des autres !

Réalisateur de cinéma : le chef d'orchestre du film
Métier

Line Renette ALOMO
Libreville/Gabon

Anniversaire

L’aube vient de créer un royaume où tu es roi du jour ...C’est pour cela que tu mérites de la part de tous untraitement royal ...Les années qui passent nous rendent meilleurs et plusconscients de vivre pleinement sa vie en se centrantsur l’essentiel : l’amour et l’amitié ...Joyeux anniversaire à toi.

Yveline Nathalie Pontalier en plein tournage.
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Melchy Obiang, réalisateur du film "Le prix de la trahison".
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Pauline Mvelé, réalisatrice gabonaise, au cours de
la clôture des Escales documentaires de Libreville.
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Le réalisateur est le chef d'orchestre du film.
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